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1 La main... 
 

 
 
Il fallait être Dieu pour la créer 
Après avoir l'univers imaginé 
Il fallait être Dieu pour, d'un cerveau, l'accompagner 
Permettre à ces deux, de mille outils inventer 
N'a-t-on jamais été jusqu'à "la main de Dieu", parler ? 
* 
Sans eux, quid de tous ces trésors antiques 
Sans eux, quid de Versailles, quid de Fontainebleau, quid du Louvre 
Quid de ces magnifiques artistes et artisans, quid de la musique 
De la plus archaïque à la plus grande, toutes aujourd'hui classiques, 
devenues  
Quid de ces majestueuses cathédrales, de leurs flèches si audacieuses, 
comme de leur retable, leurs statues et autres bas-reliefs... 
* 
Aujourd'hui, à coup de moteurs et logiciels, on la singe 
Comme on singe, sous couvert d'I.A., nos méninges ! 
Pour en venir à des robots sans âmes 
Pour en venir à envisager pour, partout, leur passer la main ! 
Alors de cette suicidaire stratégie, que penses-Tu, Toi le Divin ? 
* 
Toi Dieu qui, pour tant d'humains, illumine notre destin 
Tu as permis la science et la technologie... 
Avec leurs dernières trouvailles, voilà où nous sommes arrivés ! 
N'est-il pas temps, avant d'aller plus loin 
De Te repasser la main ? 
* 
My GOD ! 
Bien sincèrement, ne pas parler qu'en mon nom... 
Je le pense vraiment ! 
 
 
 
 



2 Ainsi la vie devenue sur Terre 
 

 
Photo Henri Bonin 
 
 
 
Ta voiture n'a plus besoin de toi pour rouler  
Plus besoin d'y monter !  
Ta maison est tellement sécurisée  
Plus besoin d'y habiter !  
Après un temps pour fabriquer un abdomen à envier, un temps pour le raboter  
Etre ta vie durant piégé à travailler pour de telles absurdités  
Concomitamment être la tête sur un écran plus ou moins grand toujours 
débordant d'idioties, scotché à en oublier que tu as des pieds... 
En résumé, plus besoin pour toi d'encore exister ! 
 
DIEU, QU'AVONS-NOUS FAIT DE NOS MAINS ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



3 Ah, ce fameux nucléaire ! 
 

 
 
 
Ah, ce fameux nucléaire ! 
Sais-tu petit Lulu que la différence entre nucléaire civil et militaire 
N'est qu'affaire de concentration ? 
Pardon, mais je sens que ce mot que je viens de prononcer 
Te fait frémir de la tête aux pieds... 
Alors laissons tomber... 
Mais plus grand rappelle-toi de cet instant ! 
* 
Allons plutôt nous promener 
Tout au long de ce chemin qui mène à la mer voir ces roses trémières 
Que Victor Hugo avait bien aimées à Guernesey, exilé 
Prenant toujours racines à l'abri du vent  
Là où elles savent que murs et murets sauront les protéger très longtemps ! 
Sais-tu que, sans épines, tout au long de leur longue tige 
Elles aiment le parfum au point de se le garder ! Oui, que pour elles ! 
* 
Mais peut-être à titre de compensation 
Les découvrant en ces îles bretonnes ou normandes, tu seras (encore !) 
enivré d'air iodé 
Cet iode stabilisé qui pourra te ravigoter quand tu as, par malheur, subi  
Les outrages de radiations d'uranium enrichi 
Qui, par humaine défaillance ou volontaire malveillance  
Quittent leur zone de tolérance 
Et qui, en bien peu et pour peu de temps, auront fait de toi un mort vivant... 
* 
Maintenant petit Lulu, 
Je vais attendre que tu aies grandi 
Pour te parler d'Hiroshima et de Nagasaki...  
Te dire tout le paradoxe de cette énergie ! 
 
 

 

 



4 Alternatives économiques 

 

Photo Bruno Ignace Barbé 
Mon cher lycée Clémenceau… 
 
Lycéens nous étions, alors rappelons-nous des séries arithmétiques versus 
les séries géométriques... Pas toujours bien compris la pertinence ? 
Eh bien nous en sommes à pouvoir concrètement méditer à leur propos ! 
* 
Toutes vos analyses en ratios, pourcentages plus ou moins savants, 
aboutissent à des écarts absolus entre les revenus qui en arrivent à dépasser 
l'entendement... Non, tous ces ratios ne mènent tous à la vie de château !!! 
Alors, Messieurs les économistes, Messieurs les savants du bilan, repensez 
vos outils, revoyez vos copies, faites preuve d'un nouveau génie visant à 
rectifier les plus grandes sociétales infamies ! 
Penser que toutes les humaines activités n'ont pas le même poids dans nos 
collectifs résultats.  
* 
Allez voir en Chine, en Australie, au Brésil, sur quoi s'appuie leur PIB avant de 
comparer ! 
Analysez l'utilité, la productivité nationale de toutes ces activités tertiaires qui, 
à première vue, sont souvent pléthoriques donc abusivement concurrentes et 
pures pertes au niveau national ! Pratiquer l'autocritique des pratiques 
économiques. Ayez souci pour qu'elles deviennent socialement, 
sociétalement, globalement parlant, de vraies valeurs ajoutées ! Ne restez pas 
en surface, davantage creusez ! 
* 
Faites un travail rétrospectif sur l'utilité des "plans" quinquennaux, arrêtés 
bizarrement (stupidement !) dans les années 90 ! 
Travailler à l'anticipation de la fermeture de nos frontières pour nous offrir la 
possibilité de rebondir autrement, avant que la Chine nous ait "achevés" ! 
 
 



5 Une table ronde en France, pour 120 ans d'existence ! 

 

Table ronde qui faisait le tour du monde... 
Ce soir- là, même l'Asie était ici, ancien et nouveau testaments, musulmans 
réunis ! 
Quant à moi, un seul mot m'eût suffi ! 
A vouloir tant l'entendre, l'ayant tant attendu, je n'ai probablement su l'écouter 
quand furtivement, peut-être est-il passé ? 
* 
N'ayant qu'une connaissance très sommaire de ces livres, tous sacrés qui, 
dans le même temps, n'ont pourtant jamais su faire l'unanimité 
Ne sachant d'eux à peu près que leur différence dans l'appréciation de la 
violence et de la tolérance... 
J'assistai bien tristement à d'aimables échanges portant sur la primauté à 
accorder entre deux administrations, céleste versus terrestre !  
Allant jusqu'à préciser cette infime différence entre les anglo-saxons et la 
France  
Oubliant que la laïcité, ce mot barbare !, relève d'abord de l'individuelle intimité 
Ce quasi barbarisme ne pouvant être proposé aux plus petits sans être 
précédé de l'apprentissage de la tolérance, n'est-ce-pas d'abord cela le 
respect de l'enfance ? 
Terreau indispensable pour atténuer l'éducation de familles, elles-mêmes, trop 
souvent, trop brutalement, conditionnées...  
Alors, devenus plus grands, ainsi préparés, ils comprendront toutes ces 
nuances qu'essaie d'encadrer la laïcité...  
Une laïcité qu'on pourra alors et à nouveau, bien souvent fêter, avec toute la 
souplesse d'une pensée d'une souplesse encore davantage réinventée et "ré-
enchantée", comme le soulignait, in fine, les voeux du "bouddha français" de 
la soirée, ayant passé sous silence ce mot clé, qui, il y a 50 ans, de passage 
en Asie, m'avait tant marqué !  
* 
Celui de "TOLERANCE"! 
 
 
 



6 Surprenante Mammy, nouveau Baby ! 
 

 
 
 
 
Ton Papy mon chéri était superactif 
Incapable de garder le repos plus de deux jours, sinon il se sentait fautif 
De quoi ? Je ne sais pas ! 
* 
En réalité, il était à l'image d'une société 
Qui, à coup sûr, trop agitée, est en train de trépasser 
Trépidante, bouillonnante, à en mettre la planète en danger ! 
* 
Moi, qui suis différente, ai résisté, certes avec quelque difficulté 
La vie en ayant ainsi décidé, peut-être même les circonstances un peu aidé! 
Et me voici aujourd'hui à te bercer 
* 
Alors apprends le calme, mon petit 
Deviens grand, autrement 
L'équilibre, la sagesse, la tolérance, le partage, la générosité  
 
Vont les plus grands bonheurs du monde t'apporter 
Si, de leur pratique, tu sais t'approcher 
Si la nature, tu sais regarder 
* 
Dis-toi oiseau pour apprendre à voir les choses d'un peu plus haut ! 
Choisis-toi un arbre dans ton quartier pour t'accompagner  
Et tout ira bien pour toi, tu verras, mon chérubin ! 
 
 
 
 
 
 



7 AUTHENTIQUE ! (vécu nippon...) 

 

Photo Henri Bonin 
 
J'étais poisson pilote à cette époque 
Où le temps de renouer des liens avec ce Pays était venu ! 
On ne peut être en guerre sans pause avec un même ennemi 
Trop grand risque d'ennui, il faut un temps pour préparer la suivante en 
réponse à un autre délit attribué à autrui ! 
* 
Ainsi, étais-je invité comme un poisson de haut rang 
Dans ce pays du soleil levant 
Qui, un jour, mit l'astre au plus rouge de son éclat 
Au centre de son blanc, comme linceul, drapeau  
* 
Accueilli comme un seigneur de cet Extrême-Orient, et là, si vite fantasmant... 
Assis sans confort au plus près du sol 
Je voyais mon hôte de profil, un profil d'officier sous-marinier qu'il n'avait, à 
coup sûr, jamais quitté 
Une "Pearl Harbour" germant à son oeil droit, toujours frisant... 
* 
Le petit salon sur-décoré de tableaux de bateaux bataillant vaillamment contre 
des vaisseaux chinois, de surcroît ! 
Moi, obligé de repenser à cette cérémonie du thé de la veille, tellement par 
mon impréparation embarrassé... 
Lui, m'expliquant ce jour tout le sens métaphysique de cette boîte sans fenêtre  
Conçue pour samouraï vaincu, en plein mal être  
* 
Qui, pour échappatoire 
Ne peut que se livrer à une introspection forcée 
Avec la transcendance comme ultime et dernier espoir... 
Celui d'échapper à ce terrible sort qu’est pour nous… 
* 
LA MORT ! 
 
 



8 Félicité… 

 

 
 
Au-delà de la joie 
Au-delà du bonheur 
Comme en apesanteur 
Échappant au désir 
Plus forte que l’amour 
Tu relèves du divin 
* 
Toi, si rare 
Tu ne peux qu’être 
Cadeau de Dieu ! 
Née du décor de la nature 
Du spectacle de l’eau  
Quand le ciel et la terre se confondent... 
* 
Souvenir d'un vécu sur les rives d’un lac japonais gorgé de zénitude 
Associé à une céleste toile infiniment chargée d’étoiles 
D’une voûte faite d’omniprésence d’obscurité et de silence… 
Avec toi, plus d’échos pour le remords 
Plus de place pour la souffrance 
Tu es ce moment hors du temps où, sereinement, notre âme vit en pleine 
harmonie, avec les cieux et leur Dieu... 
 
 
 
 
 
 
 



9 Pauvre humanité ! 
 

 
Photo Henri Bonin 
Tu avais tout pour gagner une universelle notoriété  
De milliards de brillants cerveaux tu étais dotée 
D'un immense savoir souvent équipés  
De savants, philosophes, docteurs, tu étais gorgée 
* 
Pour t'accueillir, une planète généreuse  
Apte à te rendre heureuse... 
Des Dieux que peut-être tu as inventés pour te rassurer et te protéger ! 
L'entraide, le partage, par des sages, t'ont même été enseignés 
* 
La sérénité, le bonheur, étaient ainsi à ta portée  
Pour mille éternités ... 
Puis une imbécile vanité est apparue, s'est subrepticement en toi installée 
Pour renverser la table de la convivialité... 
* 
Plus question d'Éden partagé  
Plus question de cordiale fraternité 
Place aux guerres entre frères  
Aux fuites éperdues face à toutes sortes de misères 
* 
Devant des atrocités multiformes tu n'as réellement cherché à t'opposer  
A l'indifférence tu t'es vite habituée 
Et la sagesse, le partage tellement malmenés  
Allaient devenir la honte de ceux qui t'ont aimée... 
* 
Partout pavois parés de drapeaux en berne  
Tu serais ainsi affublée, condamnée par une très grande majorité 
A des futuribles bien ternes  
Ma pauvre humanité ... 
* 
Que d'amers regrets pour toi, pour moi comme pour tous, en vérité 
Après tant de vies torpillées, brisées  
Après tant d'existences massacrées ! 
De tant de maléfiques orientations, comment pourras-tu jamais te relever ? 
 



10 Bonjour mauvais jour ! 
 

 

Photo Henri Bonin 
 
 
Un jour  
Tu choisis ton camp ! 
Pourquoi ?  
Bien trop tôt  
Pour le savoir vraiment ! 
Vicaire ?  
Militaire ? 
Arbitraire ? 
Syndiqué ! 
Encarté ! 
Vacciné ! 
Marié ! 
Divorcé pour ré-espérer... 
T'es déjà foutu ! 
Liberté si vite et à jamais perdue... 
Inconscient 
Tu lutteras le reste de ton temps 
De cette chimère, user, imaginant  
Mauvais jour pour toi comme pour lui 
Assurément, c'est donc cela la vie ! 
 
 
 
 
 



11 A propos de ces délégations revenant de Chine, effrayées…  
 

 
 
 
 
 
Effrayées de voir ces usines où s’activent, dans le noir, dans des locaux sans 
fenêtre, des robots typés humanoïdes vivant dans des tombes. Effectivement, 
c’est plus encore qu’effrayant, diabolique, cauchemardesque, satanique ! 
Alors merci à la Chine d’avoir osé réaliser ce que nous n’avons su anticiper… 
* 
Toujours en quête d’efficacité (d’exclusion du travail humain !), ils sont allés au 
bout du bout de l’absurdité de la logique technologique, capable aujourd’hui 
de l’exhiber ! 
Mieux que les premiers sur Mars, les Chinois ont eu cette audace ! 
Peut-être même, hormis un souci de bluff, tellement classiquement et 
humainement pratiqué 
Certains même de bien faire en épousant toutes nos occidentales chimères… 
* 
Ce qui m’effraie maintenant, chers enfants, c’est simplement de me demander 
A propos de ces revenants du Levant 
Combien seront-ils, leur choc émotionnel oublié, à comprendre qu’un autre 
cap s’impose dans l’urgence à nos modernes et planétaires velléités ! 
 
 
 
 

 

 



12 Il n’y a pas si longtemps encore …  
 

 
 
Il n’y a pas si longtemps encore … 
Dans nos chères universités on enseignait le libéralisme même si la voix qui le 
colportait était communiste ! 
Les vertus de la concurrence, avec comme conséquence des prix toujours 
plus bas pour exacerber un consumérisme bien vite démesuré et trop mal 
partagé 
Les vertus de la vitesse de la circulation de la monnaie pour encore plus ce 
business accélérer 
L’existence d’une main invisible se chargeant, soit disant, d’écrêter tous les 
excessifs dépassements ! 
A vrai dire pas certain qu’il y ait eu beaucoup de changements depuis 
cinquante ans ! 
Le monde s’est ainsi enivré de stupidités, par un label “science”, estampillées 
Rapidement en condition de survie, la Terre entière s’est alors retrouvée 
Sans forêt, sans île, ni davantage de terrains vierges mais, y croyant comme 
fer, allant jusqu’à rêver de toutes ses ancestrales frontières, tout bornage, 
effacer… 

Prônant puérilement un “toujours plus” dans la cadence, ne sachant faire la 
différence 
Entre celui qui ne cherche qu’à aider son prochain, l’aimant pour de vrai, car 
partageant pour ce qui est “le bien commun” une même conscience ! 
Et celui, venu d’un lointain ponant ou orient 
Qui te côtoie comme un requin venu renifler sa proie avant, sans autre procès, 
de se la gober… 

Alors, toi mon alter ego que j’ai peut-être rencontré à la COP du Bourget 
Ou à une inutile conférence à Singapour ou à Rio, pavanant là pendant 
quelques jours, y faisant le beau 
My Baby, ne penses-tu pas, comme moi, qu’il est grand temps de passer sur 
le divan 
Pour enfin comprendre les vertus du calme et du repos, l’enseigner, avant qu’il 
ne soit trop tard, à nos suivants ! 

 



13  Quiproquos !  
 

 
  

Les matheux comprendrons 
Eux qui vivent dans leur monde d’intelligences parallèles 
Au mille dimensions irréelles 
S’y positionnant le plus souvent et si curieusement autour du temps 
Sans âge, changeant le décor si nécessaire pour plus abscons ! 
Ainsi cette Intelligence Artificielle n’est pas apparue lors de la dernière 
moisson… 
Et pourquoi donc en faire un tel fromage si ce n’est viser une récolte de fonds 
? 
Mais née avec le premier mathématichien de notre humanité 
A choisir entre Thalès, Pythagore, et notre cher Pascal avec sa calculette à 
compter dans un monde, à bien y regarder, fait d’unicité ! 

Et si d’intelligence vraie, il ne pouvait être question que de naturelle ? 
Reposant sur notre humaine sensibilité, notre émotionnel 
Refusant les big datas centers, les statistiques, insensible à cette nouvelle et 
triste musique… 
Celle qui sait reconnaître le beau dans l’unique 
Celle qui remercie mes yeux de voir un beau ciel bleu ou celui-ci, si dense et 
brumeux ! 
Celle qui remercie mon ouïe d’entendre le vibrato d’un invisible oiseau 
Mon odorat de succomber aux fragrances d’une rose à peine éclose 
Ou, mieux encore, la volupté que l’éprouve quand je te touche… 

CETTE INTELLIGENCE QUI, TOI, MOI, NOUS EVEILLE A CHAQUE 
MOMENT INTENSE DE LA VIE ! 

 

PS On aura compris qu’aimant bien moyennement les mathématiques pour 
m’avoir aidé à prolonger mes analyses techniques, c’est bien volontiers que je 
les qualifie ici, d’I.A; pour autrement honorer cette intelligence qui vient du 
coeur ou plus encore de l’âme et nous donne “la force d’aimer”… 

 

 



14 Mais à quoi ça sert, cher Albert ?  
 

 

 
 
Des nouvelles en rafale venues d’Ukraine ! 
A peine croyable 100 Rafales d’un coup ! 
Mais s’ils viennent de France, où se cachent les sous ? 

Mais ne soit impatient, cher Armand ! 
Si la France qui sait si bien s’endetter offrait ces Rafales en rafale et en 
leasing à Kiev qui les revendrait à l’OTAN après la fin du conflit qui n’aurait 
abouti à l’intégration de l’ex-province russe à son giron car trop loin de 
l’Atlantique Nord ont pensé les castors ? 

Salade “makranienne” me direz-vous, vous le matou hors du coup ! 

Mais peut-être “d’otanasie” pas si fou, autrement pensera un autre fou ! 

A s’étonner que la Terre tourne encore dans un tel décor…(Incroyable, 
remarquable effet inertiel venu du ciel!) 

Rémi Guillet 

PS Si l’économie n’est guère une science, rappelais-je dernièrement, la 
politique n’en est guère à se morfondre pour une nouvelle guerre… qui sera 
“autant” la dernière que ne le fut la précédente dernière … 
 
 
 
 
 
 
 



15 Rions… de porc !   
 

 
(extrait de mes archives “humoristiques”) 
 
 
Rions s’il en est encore temps… 
(Humour, sarcasmes et rires plus ou moins aigres plus ou moins doux avec 
quelques inédits souvent en rapport avec l’actualité et sans obligation 
d’appréciation bien évidemment, suivis de quelques pensées plus profondes !) 
* 
Mon ami : n’as-tu jamais dansé avec la “poubelle” ? 
L’as-tu renversée ? 
Mis le feu ! 
* 
Quand j’arrive chez mon poissonnier il a toujours vendu tout ce qui était gratuit 
! Pas de chance … 
Pas davantage au restaurant : les promos, c’étaient hier… 
Ou plus souvent demain comme une invit à revenir … 
* 
Sans traversée de rue, ma piste pour l’emploi des séniors très confirmés 
mérite – je crois – publicité… 
Avec une barbe blanche de 80 balais, bien lustrée et encore bien accrochée, 
ta doudoune rouge cerise ressortie du grenier, un cdd d’une journée te sera 
proposée à toi aussi mon ami. Vas-y… C’est quasi garanti ! 
Pensez-y chers cadets qui palabrez sur l’âge de départ des futurs retraités 
compte tenu de … A vous de parler ! 
Clown c’est un vrai et très honorable métier tu sais mon ami… 
Malheur à celui qui en vient à, précocement, le quitter ! 
Le monde préférera toujours qu’il continue de l’amuser… 
Il a tant besoin de gens comme lui en vérité ! 
Ici pas de “numé-russe” clausus… Et encore moins de déficit de guerres à 
déplorer sois-en sûr ! 



En bref, de guerres, ce summun de l’imbécile cruauté humaine, tout faire pour 
le monstre éradiquer… Oui, agréger davantage notre humanité pour dans 
l’oeuf chaque guerre faire avorter ! Belle reconversion pour les plus agités 
d’entre-nous et autres hyperactifs si mal inspirés… 
* 
Rêver, rêver un impossible rêve avait si bien chanté Brel ! 
Oxymore d’actualité ou outrecuidance sémantique particulièrement osés : 
Oui très osé que de parler d’économie de guerre quand on sait la ruine aux 
multiples visages, à tous les niveaux, collectivement et individuellement, 
engendrée par chacune desdites guerres ! 
A penser que le terme “économie” peut signifier une chose et son contraire ! 
CQFD. 
* 
Dictée pour CM1: 
Verre vide, verre plein 
S’il est plein je le vide 
S’il est vide je le plein (ou plutôt, je me plains !) 
* 
Dictée pour CM1: 
Deux personnes âgées par le bras se soutiennent mutuellement en marchant 
sans cannes… 
Par prudence cependant un couple de canes se marre les suivant en ricanant 
pariant s’ils iraient jusqu’au banc ! 
* 
Mon coiffeur a un cheveu sur la langue… 
Il a choisi de voir un orthophoniste ! Curieux ! Manque de confiance en soi à 
l’évidence… Je n’irai plus chez lui ! 
* 
Aujourd’hui tant de chiens promènent leur maître… Bien vu cher Prévert ! Plus 
que ça pour occuper ton oisiveté… Ou c’est la télé ! 
C’est pour cela que tu as lutté cher salarié ! 
* 
Au labo d’analyses sanguines… 
Cher Monsieur : 
Le taux de votre diabète est très élevé, celui de votre cholestérol aussi, de 
même pour le fer, le zinc, le sodium, le potassium… 
Mais Docteur, rassurez-moi, ai-je toujours du sang ? 
* 
Adaptation d’une histoire de tauromachie +/- connue (et de bon goût !), digne 
de Francis Cabrel… 
Chaque lendemain de corrida Mario sait que Pédro va lui préparer avec son 
immense talent ces deux superbes rognons blancs qu’il aime tant ! 
Mais ce lendemain-là, la fête n’y est pas. 
Si la porcelaine est toujours aussi belle c’est la misère qu’elle promène… 
Eh oui Amigo dit Pédro, porteur de toute l’affliction du monde, hier, c’est le 
taureau qui a gagné ! 



Toi qui a la chance de vivre sans trop de soucis d’argent pourquoi adhères-tu 
à cette collective connerie qu’est la course aux prix toujours plus bas ? Tes 
proches, tes enfants, tes amis, peut-être toi-même un jour prochain en seront 
les victimes alors abasourdies … 
En langage trivial on dit qu’on scie la branche sur laquelle on est assis. Pense 
aussi au gaspi produit par cet imbécile défi ! Comprends que tout doit être -
avant tout-affaire de bon équilibre… Ce que la soi-disant science de 
l’économie n’a toujours pas bien saisi : prix Nobel compris ! 
* 
À propos de l’homme et du monde… 
Drôle de zèbre bipède adepte ou victime d’artefacts comme la mondialisation 
des échanges commerciaux et le maintien de blocs politiques d’origine 
idéologique nés de cerveaux dominants souvent vaniteux et belliqueux auto 
proclamé espèce supérieure. Pourrait-il mieux faire avec son cerveau 
hypertrophié ledit zèbre bipède ??? 
Et suivant l’actualité : quid de Davos dans tout cela ? Bof ! Déclin, début de fin 
? 
* 
Pour plus d’enthousiasme, de fantaisie, prise de recul et de hauteur, on pourra 
lire ou relire le livre “La Douane de mer” de Jean D’Ormesson ! 
* 
Et pour mieux faire, plutôt demander à Dieu de repenser son hominidé et 
surtout corriger son insuffisance d’humanité… 
Imparable… 
Papa dis-moi ! 
Pourquoi on chauffe l’intérieur de nos maisons alors que c’est dehors qu’il fait 
froid ? 
* 
Plus abscons : 
Électrons, neutrons, protons, photons … Ok ! C’est bon ! Maintenant les 
mésons, hadrons, leptons, gravitons sans oublier les quarks et antiquarks… 
En vérité quel boxon ! 
Manger des sauterelles, avaler des couleuvres, on doit nous prendre pour des 
poltrons ou plutôt des C… aurait sûrement dit le bien aimé et si généreux 
Michel Colucci sans plus d’explication… 
* 
Méprise à propos… d’un objet de votre choix et de plus ou moins grande 
valeur donc à adapter aux circonstances avec beaucoup d’humour et de 
doigté (bague, bracelet, collier… ! 
Cher collègue, depuis que tu as le (la) même j’ai perdu le mien (la mienne) ! 
* 
Excès de courtoisie… 
Attention mesdames : les dangers de l’époque rendent la gente masculine 
particulièrement attentive à toujours vous faire passer devant ! 
Mademoiselle ou Madame… 



Si tu souhaites un sourire, préfère toujours Mademoiselle… en gardant une 
distance “sécure” bien sûr ! 
* 
Mon maçon… 
Dans ces années 50/60, années de reconstruction où nombreux les artisans 
maçons venus souvent du Piémont ne lésinaient pas sur la qualité du béton, il 
était de tradition que leur “mètre” fasse toujours deux mètres. Conclusion : j’ai 
une maison aux dimensions double de celle projetée ! Un vrai coup de maître, 
non ? 
* 
Plus “intellectuel”, 
Il était jeune, il était beau, 
Economiste, universitaire, 
Mais depuis le berceau deux jambes gauches pour avancer dans ses idées 
Ainsi devenu adulte, aux riches, il en voulait un peu trop ! 
Pas un jour pour du pied droit se lever … 
Marcher sur la tête l’eut moins désaxé 
Mais jamais il ne voulu en entendre parler ! 
* 
Maintenant quelques pensées d’hommes célèbres (et pas forcément drôles) 
que je pense partager en toute humilité : 
La réflexion naît des idées comparées, et c’est la pluralité des idées qui porte 
à les comparer. Celui qui voit qu’un seul objet n’a point de comparaison à 
faire. Celui qui n’en voit qu’un petit nombre et toujours les mêmes depuis son 
enfance ne les compare point encore, parce que l’habitude de les voir lui ôte 
l’attention nécessaire pour les examiner. J.J. Rousseau. 
C’est une douce folie que le langage : grâce à lui l’homme passe en dansant 
sur toutes les choses. Friedrich Nietzche (Ainsi parlait Zarathoustra) 
La pensée n’a absolument rien à voir avec les représentations. Elle ne se 
réalise pas en images, mais en concepts et en formules. C’est exactement là 
où les images prennent fin que commence la philosophie. Harmann Hesse. 
Lorsqu’un homme trouve une chose qui lui est nécessaire, ce n’est pas au 
hasard qu’il le doit mais à lui-même. C’est son propre besoin, son propre désir 
qui la lui procure. Harmann Hesse. 
Toute activité qui profite aux autres est un acte qui renforce l’esprit. Paroles du 
14ème Dalaï Lama 
La difficulté attire l’homme de caractère car c’est en l’étreignant qu’il se réalise 
lui-même… Ch. de Gaulle 
La fonction de l’intelligence n’est pas de se passer des choses. André Malraux 
A suivre ? WAIT and see… 
Rémi Guillet 
 
 
 
 
 



16 Ô Soleil, soleil !  
 

 
 
 
Si, avec ton énergie 
Ton système solaire 
Tu avais tes lois 
Celles qui ont apporté gloire à Newton, Einstein 
Pas si mal pour débuter de tout vouloir expliquer… 
* 
Mais en dehors de cet îlot mon castor 
Pas question 
Trouvez autres choses filles et garçons 
Dieu est farceur à sa façon ! 
Passage du cantique au quantique en est une illustration ! 
* 
Adieu donc l’équation universelle 
Non ! Il n’y aura d’astral grand soir 
Albert, Isaac, restez néanmoins heureux 
D’avoir si bien sorti votre épingle de ce jeu 
Ce jeu de dupes pour fouineurs ambitieux ! 
 
  
 
 
 
 



17 Ils sont tous beaux !  
 

 
 
Ils sont tous beaux à la télé 
Pommadés, poudrés, frisottés à l’extérieur de leur boîte crânienne bien 
crantée 
A l’intérieur, tout est programmé, figé, digne d’une l’I.A. tout est ainsi assuré, 
verrouillé 
* 
Pour l’ouverture, le dépassement, le transcendant, il faudra repasser 
Et pour en arriver là, des milliards de milliards dépensés ! 
En clouds, en batteries, en réseaux mal connectés, mal régulés, toujours prêts 
à disjoncter 
Pour entretenir mensonges, guerres et autres brutalités sur une planète qui 
perd pied… 
* 
Monde insensé en vérité ! 
Toi qui devais tant faire progresser l’humanité 
Avec ta science sans conscience, tu nous auras bien leurrés ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  



18 Métaphore de canard 

 

 
 

Canard entêté 
Canard étêté 
Canard endetté 
Perdu la tête 
Pas perdu la dette 
La France 
Ma France 
Victime d’outrecuidance 
D’excès de ta condescendance… 

* 

J’ai mal 
D’un mal devenu fatal 
Né d’une tête malade 
Prise du vertige 
Que peut toujours provoquer trop de désamour… 
* 
A regretter la plus républicaine des monarchies 
Qui peut encore, auprès des plus petits 
Avec la couronne, apporter un signe d’ancestrale et solennelle garantie ! 
* 
En attendant, nouvelle nouvelle manifestation à la marre 
La marre aux canards pour signifier notre refus d’être pris plus longtemps pour 
des dindons étêtés, aptes à seulement se dandiner… 
 

 

 



19 Visite en EHPAD  
 

 
 
Photo Henri Bonin 
 
Comme une fleur coupée 
Dans un vase on t’a placé(e) 
Plus qu’à te laisser flétrir 
Plus qu’à mourir ! 
* 
Alors chante, toi qui, à temps, n’as osé vociférer 
Chante pour, enfin, de plein droit t’exprimer 
Je te le promets, je viendrai t’accompagner 
Ensemble nous chanterons ce bonheur dépassé 
* 
Pour oublier ce présent si éprouvant 
Et dans ce vase tu ne seras plus seul(e) dorénavant 
* 
Ainsi, renaissants, débordants du calice, nous célèbrerons encore la vie 
Avant d’ensemble disparaître dans la nuit… 
 

 

 

 



20 Histoire de faire "Le Point" 

 

 
Photo henri Bonin (« 8 » : porte bonheur en Asie)  

 
1400 Millions de Chinois qui matchent et marchent comme un seul homme, 
contre 500 millions d'européens qui partent de tous côtés exhiber leur 
incapacité à l'efficacité, et toi qui te demandes encore qui va gagner ! 
 
Prends ton biberon chauffé à l'électricité nucléaire française* car trop loin du 
Levant (au dela de 500 kMs plus grand chose en haut des poteaux), sinon elle 
aussi viendrait par la route de la soie, accompagnant des voitures électriques, 
chargée de batteries du même nom, pour toi, mon beau bébé et tous tes 
cousins devenus zinzins de désespoirs du matin au soir... 
 
Alors vas plutôt faire du gras dans ton panier !  
 
Tes ancêtres ont tant lutté pour en arriver là, en venir au plus bas ! 
Mais dis Papy, combien de temps ça peut durer ? 
Mon petit, nous avons lutté pour travailler 35 heures par semaine ou par mois, 
je ne sais plus ! Bientôt nous nous battrons pour qu'il y en ait encore UNE, 
aléatoire, histoire d'honneur pour en finir avec tant de malheur ! 
 
* Stratégie qui bientôt va faire rire les oiseaux 



21 Science et imagination… (ou l’hymne à la créativité !)  
 

 
  

Notre science n’a pu jusqu’à ce jour se passer de l’imaginaire humain 
Que serait-elle sans Newton, Einstein, Hawking et tant d’autres grands destins 
? 
Alors l’I.A. privée de cet ouverture qui viendrait pour une part du divin, au 
moins pour certains 
N’est-elle pas un mur subrepticement auto-érigé par notre collective et folle 
aventure ? 
 
Comme une matrice in fine stérile 
Hermétiquement fermée à tout nouvel ingrédient fertilisant entrant ? 
 
Nous voilà donc ici interrogeant la frontière 
Entre l’art et la manufacture ordinaire, entre le ciel et la Terre ! 
 
Entre le sacré et ce qui, par d’humaines cervelles à d’habiles mains 
associées, est fabriqué 
Entre l’impossible retenue que voudrait la sagesse face à une implacable et 
illusoire terrestre nécessité… 
 
Ainsi l’inconscience a pu imposer l’humaine science 
Comme une ultime vérité, puisque “rationnelle”, en chœur disent-elles ! 
 
Et comme suivant un même chemin de croix, avec ou sans foi, avec ou sans 
I.A. 
Science et imagination, pour le meilleur comme pour le pire, vont-elles espérer 
pouvoir, et longtemps encore, collaborer ! 
 

 
 

 



22 Monde communautaire, monde clanique nique nique !  
 

 

 
 
 
 
 
 
A bien y regarder, que des cloisonnements 
Que des guerres en préparation depuis le début des temps ! 

Et pas uniquement de religions s’agissant 
Athéisme ici s’y confondant ! 

Sur des frontières de temps à autre s’appuyant 
Sur des schémas de penser tout autant 

Ou des paradigmes, des modèles, pour paraître plus savant ! 
Des technologies pour devenir davantage insolant 

S’inventant des commerces créateurs d’inégalités 
De valeurs “marchandes” entre toi qui les possèdes et toi qui t’en sens privé 

Tant de choses qui t’éloignent de la liberté de l’oiseau 
Qui, lui, voit tout naturellement cela de plus haut ! 

T’empêchant d’appartenir à cette fraternité 
Que jamais ne sera l’Humanité 

Qui, depuis son aube, adule ses martyrs, comme en vain 
Des Martin, des Charlie, eux, tellement contemporains ! 

  

 

 

 

 

 



23 Et si l’incertitude était notre seul espoir !  
 

 
Henri Bonin 
 
 
Quand les choses vont bien 
Quoi de mieux espérer, qu’avec certitude, elles ne durent 
Quand elles vont mal 
Quoi de mieux que l’incertitude toujours offerte par notre futur 
Une moderne Lapalissade ! 
Pour les collectivités de tout acabit qui ont bien compris 
Que plus ça va et moins ça va 
Que le progrès si longtemps proclamé s’est, comme un piège, aujourd’hui 
retourné 
Que plus le gâteau est gros 
Plus l’inégalité du partage fait ses ravages 
Plus la fraternité est haut affichée 
Plus vilaine est la haine du voisin, proche comme lointain 
Plus la liberté est illusion 
Plus elle engendre de bataillons en son nom ! 
Plus la technologie entre tes mains est sophistiquée 
Moins ta vie ne te laissera de temps pour rêver ! 
Ainsi ce parcours nous aura fait passer de l’envie au déni 
Mon aïeul, mon frère, mon enfant 
Et enfin sache qu’il y a là et pour chacun cette part de notre humaine histoire 
qui défie le mieux le temps… 
Assurément ! 

 

 

 

 

 



24 Châteaux en Espagne …  
 

 
Selfie 2020 
 
Châteaux en Espagne, 
Pour les futures Stéphane, tous en berne, 
Finis les temps heureux 
Des patrimoines 
Venues de nos aïeux… 
 
Grâce à nous qui 
Avec notre si puissante science 
Aurons épuisé la Terre 
Avec nos éoliennes et nos tours carrées 
L’aurons si bien défigurée 
 
Ne laissant plus rien, Nada 
De “patrimoniable” 
Imbus et, dans le même temps, inconscients de n’avoir été que minables 
Tant pis si plus rien à se mettre sous la dent pour les suivants, leurs petits 
enfants 
Plus rien d’honorable, de mémorisable… 
 
Trop pressé de se goinfrer de tout 
De vitesse, de farniente 
Leurs grands parents 
En croyant les couver, les auront oubliés 
Dans leurs égoïstes “foulées” ! 
 
 

 



25 Merci à Paris ! 
 

  
Photo Henri Bonin 
Insulaire de naissance 
Contemplatif maladif 
La nature à l’état brut 
La mer toujours la mer 
Sous un soleil de plomb tant qu’à faire ! 
  
Paradoxalement, rêvant de train 
Pour sûrement inconsciemment aller voir plus loin 
Ayant eu vent d’un train souterrain 
Pour davantage fantasmer, s’agissant là d’un métropolitain 
Et ce sera l’irrésistible attirance de la capitale de mon beau pays 
  
Tu l’as compris, ce sera Paris 
Aider au plus tôt par un fort vent d’ouest soufflant 
Oser y organiser ma vie 
Y arriver juste à temps 
Pour être comblé par sa poésie 
  
Quartiers latin comme quartiers coquins 
Montmartre, notre Dame pour les jours chagrins 
Les Halles au petit matin 
La butte, ses peintres, ses poulbots, ses moulins 
Tes grands escrocs qui côtoient nos plus beaux héros ! 
  
Et sous tes ponts, cher Paris 
Tous pareillement devenus mes chéris 
Coule la Seine, serpentante autant que nonchalante 
Sous la haute surveillance de cette Tour 
Qui érigée pour un jour est devenue ton symbole pour toujours ! 
  
A l’heure des remerciements, gratitude à la providence 
De m’avoir poussé jusqu’à toi 
Pour y vivre mes “trente glorieuses” à moi 
Connaître mon plus subtil parfum comme ma plus belle romance 
Merci Paris d’avoir eu ce si riche et poétique passé pour notre belle et bien 
chanceuse France ! 



26 A quoi ça sert les frontières ? 
 

 
Photo Henri Bonin 
 
T'es-tu jamais demandé 
A quoi ça sert les frontières ? 
 
Pense à l'oiseau qui voit cela de haut, guidé à jamais par un instinct de 
migrant  
Pense au cachalot, au bélouga 
Qui font de même dans l'océan ! 
A l'instar des territoires, vient à l'échelle individuelle  
La notion de propriété, avec son droit 
Ses juges, ses avocats 
Et tout un pitoyable tralala... 
 
En résumé, comprendre que les frontières, 
Cela sert surtout à justifier les guerres... 
 

 

 

 
 
 
 
 



27 Extase  
 

  

 

Mais toi qui dors près de moi, où es-tu vraiment ? 
Que fais-tu ? 
Qu’attends-tu ? 

Subjugué par la beauté de ce corps de bébé devenu adulte 
Toujours aussi beau dans sa plénitude 
J’exulte ! 

Qui es-tu pour que je t’aime tant ? 
Me devines-tu d’un fol amour souffrant ? 
Es-tu ailleurs une montagne escaladant, tes frustrations réalisant ! 

Ou es-tu, ton corps à mes côtés, encore si pur 
Rêvant à nos amours futures 
Tout simplement… 

  

 

 

 

 

 



28 Père et fils… 

 
Photo Henri Bonin 
 
 
 
Je commence avec ce grand « H » pour vous saluer mes chères Humanités 
Je le fais d’autant plus fort que vous avez été la cause d’infantiles douleurs 
En vérité… 
Moi qui suis né d’abord pour rêver  
Accaparé par tant de naturelles beautés Qui savaient si bien m’ensorceler… 
Je, tu, nous vécûmes de moments présents permanents Et il fallut bien 
longtemps 
Pour que vienne le premier vrai questionnement… 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



29 L’arbre est sec…  
 

 
 

 

Co-cooning, entre-soi, l’arbre est sec ! 
On multiplie les plateaux, mais plus rien de nouveau 
Think-tank, ne manquant, mais là aussi, bien décevants ! 
Des prix Nobel sans vraie notoriété, sans prestige, dont on ne retient rien, qui 
ne font que se succéder dans l’indifférence ! 
Des stats pour traiter d’un passé qu’il ne faudrait surtout pas prolonger … 

Des exo-cerveaux qui n’éclairent en rien les propos abordés ! 
Je pense là autant à la politique, à l’économie, à la philosophie 
Qui bien que s’agitant font ronron 
Tout en cassant, fracassant du bois mort 
Semblant même afficher leur hostilité à l’apparition de tout surgeon lui, bien 
né, pour faire encore espérer 
Que même l’horizon ne semble encore disposé à dévoiler 
… 
Faudra-il encore en passer par des mondanités de guerre, cette fois-ci 
nucléaire, pour que, de l’écorce d’un arbre calciné naisse enfin un germe 
porteur de nouvelles espérances faites du bois de la tolérance pour une 
nouvelle histoire humaine peut-être porteuse d’une moindre souffrance ? 

 

 

 
 
 
 
 
 
 



30 Rien ne va plus ! Faites vos jeux… 
  

 
Oui, c’est le cas, 
Toi qui aimes le jeu 
C’est la fête pour toi 
Pour toi le croupier comme pour toi le joueur invétéré… 
  
Le monde n’en peut plus de toutes ses vilénies 
La guerre, la démocratie 
Le désespoir, l’incurie 
Et tout ce brassage, ce commerce mondial soi-disant pour un bas prix 
  
Une planète qui s’asphyxie 
L’incertitude qui, à propos de tout, nous envahit 
Et voici, presque inattendu, un château qui s’ébranle 
Comme un tremblement de terre qui touche la Terre entière ! 
  
Nous amenant à tout reconstruire 
Avec autant de chance, en venir au meilleur comme au pire ! 
Optimisme, pessimisme 
Pas si facile de choisir quand tous tes repères ont disparu avec le 
cataclysme… 
  
Alors, à toi de te ressaisir 
La folie qui a embrasé l’humanité depuis une soixantaine d’années 
Ne pouvait toujours durer 
Une force telle une force tellurique devait arriver 
  
Te voilà peut-être ainsi rassuré 
Et si krachs boursiers devaient y succéder, il y en eut par le passé 
Si on sait comment cela s’est terminé 
Pour te consoler, reconnais que cette fois-ci la guerre les aura précédés ! 
  
En résumé, évite donc la panique des chimpanzés de métier 
On sait maintenant que nos affaires de Terre 
Sont moins que tête d’épingle dans cette meule de fourrage 
Cet Univers qui, au final, n’aurait pas d’âge ! 



31 Moderne dilemme !  
 

 
  

Tolérance ou laïcité… 
Jamais abordé ! 
Sûrement venu le moment d’en parler ! 
Aux plus jeunes, en vérité si faciles à conditionner 
On injecte une foi plus souvent que parfois 
On leur parle d’un Dieu unique dans un ciel qui n’est plus ni bien serein, ni 
bleu 
D’un refuge et d’un même seigneur, avant tout tellement clivant ! 
Leur proposant un lot d’obligations 
Différentes, selon les régions d’un monde à nouveau au bord de l’implosion 
Comme les préparant à un inévitable affrontement 
Cela, plutôt que leur enseigner, par priorité, la plus grande tolérance face à 
tant de stupides différences ! 
Puis, quand l’évidence montre que c’est déjà trop tard 
Mal préparés, on va leur parler d’un nouveau syndrome, celui de laïcité, un 
jargon d’adulte, bien mal adapté au problème posé et phonétiquement, si 
barbare 
Cela, sans avoir jamais appris à ces jeunes âmes la beauté, la joie à se 
respecter, se “tolérer”, et à s’aimer 
Déjà pour cette chance d’être nés et pouvoir partager une même séquence 
d’éternité ! 
  
Tolérance et laïcité : oui, un dilemme à méditer 
Pour futurs bacheliers, comme futurs “politiques”, aujourd’hui tellement 
embarrassés ! 
  
Mais dites- moi, le rôle d’un Etat 
De son école, n’est-il pas là ? 
 
 
 
 



32 Enigme noctambule 
 

  

Photo Henri Bonin  

 

 

 

 

 

Qui que tu sois, 

Quoi que tu sois ! 

SURTOUT 

Ne prends pas froid… 

 
 

 

 

 

 

 
 
 
 



33 Apprendre la mort d’un ami…  
 

  

Photo Henri Bonin 

  

Son esprit était parti avant lui 
M’avait-on dit 
Que le mieux désormais serait d’éviter 
De le voir ainsi diminué 
  
J’avais obtempéré 
Accepté 
Ecrit des poèmes sur l’amitié 
Qui lui étaient dédiés ! 
  
Et puis l’oubli 
Pas encore suffisamment assuré 
Me voici aujourd’hui tout surpris 
Par l’ampleur de ma torpeur 
  
Une avalanche de souvenirs trop précis 
Pour embuer mes restants d’envies 
Mon restant de vie 
Mon si cher ami 
  
Bientôt deux ans que tu es parti 
Alors il faut que je te dise… 
Qu’après tant d’années, ma mémoire n’a pu t’effacer 
Et mon cœur affligé s’apprête désormais à longtemps pleurer 
  



34 Politique européenne…  
 

 
Une fois n’est pas coutume, mais aujourd’hui je ne puis résister … 

Que l’Europe veuille s’armer contre des “Martiens” (Russes, Chinois ou autres 
menaçants terriens), c’est une affaire d’appréciation. Mais il lui faudra 
beaucoup de temps, peut-être dix ans, beaucoup d’argent, de volonté (tout ce 
qu’elle n’a pas vraiment !), changer tous ses logiciels… Ainsi l’urgence n’est 
absolument pas là ! 

L’urgence est d’éviter de prolonger cette (particulièrement) vilaine guerre qui 
massacre toute cette jeunesse venue des deux rives du Dniepr, issue d’une 
même slave fratrie… 

Qu’on fournisse une arme à tous ces va-t-en guerre cravatés qui n’ont pas 
compris que nous n’avions qu’une vie, pour la plupart n’ont jamais tenu une 
arme, qu’en jupe ou en treillis, on les y envoie* (ou leurs propres enfants) et 
tout va changer dans l’heure… 

Curieusement tous ces sommets européens passent à côté de l’essentiel : 
travailler d’arrache-pied pour neutraliser la zone (la seule voix guidée par la 
sagesse ordinaire !). Celle qui, immédiatement, efface les convoitises des 
belligérants, peut offrir les meilleures garanties à long terme…(Tant de paix 
éphémères ont marqué un passé préparant un prochain conflit : on a donc 
toujours rien compris !) 

Dit plus clairement, il s’agit d’oeuvrer pour que l’Ukraine (ce qu’il en restera à 
la fin des hostilités !) soit déclarée pays neutre par les instances supérieures 
(ONU). 

Tenir compte de la réalité, oublier son ego, être capable dans l’urgence de 
travailler pour la paix resteront des valeurs humaines chrétiennes très 
supérieures mon frère, sois en certain … Et redire ici que l’Europe, revendique 
des racines chrétiennes, qu’en serait-il sinon !!! 

Une fois n’est pas coutume, hasard ou nécessité, l’oncle Sam, lui, a intégré 
cette vérité ! 

*Etaient-ils à Notre Dame de Paris le 8 décembre 2024 ? Et pourquoi ? 



 35 Ils sont fous ces Romains !  

 

 
  

Ils ont cru se libérer, 
Ils ont cru être heureux avec la chienlit, c’était acté 
Ils ont voulu consommer 
Accepter d’en crever 
Et ne l’ont pas encore compris aujourd’hui ! 
  
Alors que faire pour lui ? 
Lui, c’est toi, c’est moi, c’est le crédit ou elle l’économie 
C’est ce tout qui part à vau-l’eau ! 
Te voilà à parier sur l’intelligence artificielle 
Un robot qui, à tous,  va nous choisir un destin 
  
Toi qui t’espérais tous les possibles 
Libre dans ta tête comme le fut Diego ou Mario 
Toi qui hier encore avais rêvé d’océan d’Orient et de Ponant 
Te voilà coincé à Gennevilliers 
Ton univers résumé à ce mètre carré de pavé… 
  
Entouré de Romains, tous fous ! 
Ne sachant ce qu’ils font 
Mais qui le font et en courant 
Des AR que des rapporteurs rabâchent en boucle du matin au soir 
Allant enquêter partout où un chariot s’est renversé, un humain a perdu pied… 
  
Depuis tant de temps, pas d’amélioration sur aucun front 
Pis, la Terre entière est menacée de couler 
Et l’I.A. va nous sauver ! 
Mon Dieu, Mon Dieu, Ouvre les yeux !!! 
Ils ne croient plus en eux… 
 



36 Salvateurs renoncements  
 

  

Photo Henri Bonin  

Malbouffe pour grossir 
Malbouffe pour maigrir 
Et tu travailles sans compter avec ton salaire de misère 
Aujourd’hui pour ceci, demain pour le contraire 
Pour porter ces infâmes jean’s venus du Ponant il y a 80 ans 
Et maintenant, comme un comble, avant l’heure délavés et usés par des 
enfants de moins de dix ans à cela employés ! 
Que tes grands parents n’auraient acceptés pour faire des torchons… 
Pour, tous les trois jours, aller chez le coupe-tiffe pour qu’il t’ébouriffe ! 
Balançant entre diabétiques prématurés et anorexiques paumés 
Inconscientes victimes de toutes ces pubs insensées ! 
Il est urgent pour toi d’imaginer, de participer à d’autres équilibres 
De comprendre que la croissance, la vitesse, sont  les plus grandes 
supercheries de la vie d’aujourd’hui ! 
  
Alors, mon ami, cultive plutôt la sagesse, cette vraie noblesse qui est en toi 
Ainsi élève-toi et plus grand que jamais tu deviendras 
Avec ton « moi », tu respecteras la planète 
Tu accèderas au plus près du bonheur intime, contribueras à un moins de 
travaux imbéciles 
Ton temps pourra ainsi être consacré à mieux partager 
A l’art de tes propres pulsions, dominer 
Ton destin sera mieux maîtriser 
Ta capacité à contempler notre belle nature, exacerbée ! 
Et quand il s’agit d’eau 
Ne sois pas le dernier des bobos ! 
Au total tu auras l’honneur de participer à ce grand chantier qui consiste à nos 
valeurs, revisiter 
Ainsi pour avoir « méta bloquer » l’humaine bêtise de ces dernières 
décennies, tu seras un jour adulé ! 
 

 



37 Sur le “temps” : et si le temps n’existait pas !  
 

 
Photo Henri Bonin 
 

Et si le temps n’existait pas ! 

Nos anciens en ont fait le pivot de toutes leurs explications, que leur approche 
concerne des phénomènes mécaniques, thermodynamiques, thermiques, 
chimiques, énergétiques, électromagnétiques… Pièce maîtresse du jeu, le 
temps est à coup sûr venu de notre appartenance au système solaire et de la 
périodicité des mouvements astraux auxquels l’être humain fut “sensible” dès 
son origine… 

 
Mais en dehors dudit  système solaire, de nos sensibilités, qu’en est-il du 
temps réellement ? Comment le papillon qui ne vit une journée le ressent-il ? 
Ce n’est pas parce que nous (humains) l’avons mis au centre du jeu (de toute 
explication) que ce temps existe intrinsèquement ! Les mathématiciens, avec 
leur traitement du temps comme un paramètre échappant au temps justement, 
faisant gagner un temps fou à l’expérimentateur « simulant « son expérience, 
ne peuvent d’emblée me contredire ! 

 
Alors moi, qui ai du mal à appréhender le temps si ce n’est le temps 
biologique à l’origine de mon “usure”, comme celle de tout ce qui vit, je 
suggère à ceux qui rêvent à l’équation du « tout » d’oublier un instant le 
temps. Alors de l’infiniment petit à l’infiniment grand, tout, un jour, s’expliquera 
pareillement ! Je le pense vraiment… 

 

 



38 Après tant de beauté !  
 

  

 
Ils étaient là  tous ces prélats 
Comme des eunuques diabétiques,  dans leur plus belle tenue ecclésiastique 
Accompagnés de grands dignitaires, encravatés, affichant leur sombre 
tolérante laïcité 
Accompagnés de guerriers, en tenue d’apparat, encalminés, au vestiaire leur 
tenue de combat pour la quasi unanimité 
Les plus humbles, dehors gardés, en gage d’humaine humilité face à un Dieu 
unique … 
  
Apparemment, un instant oubliant la violente histoire des hommes 
Avec pour beaucoup, devant cette ambassade du Dieu universel 
Devant Ses grands émissaires, passés ou pour certains encore attendus 
Ecoutant tant de prières venues d’êtres sûrement insuffisamment vertueux 
In fine, acteurs d’une histoire qui aura tant clivé l’humanité 
  
Histoire qui aux moments des bilans, a oublié de punir les coupables et 
responsables 
Shoah comprise, s’agissant là d’un passé strictement européen si  peu 
glorieux 
Qui, tout rêve mis de côté, principe de réalité accepté, a oublié que 
montagnes et rivières sont de naturelles frontières 



N’a su créer les espaces neutres nécessaires quand la sagesse populaire eut 
su le faire 
N’a su donner aux diasporas une terre, pour elles, assurance de longévité, 
stabilité et prospérité 
  
Ainsi l’histoire humaine a-t-elle préféré dans la nuit rester 
Ne jamais rien retenir du passé, préférant toujours avancer dans l’obscurité ! 
Mon Dieu, est-ce là aussi une des caractéristiques de Ta dite intelligente 
création ? 
Si Tu existes… 
De ton côté, manifeste Toi, de Ta divine bonté fais davantage usage, 
persiste ! 
  
Après ces éphémères et belles mondanités 
Aide-nous ! 
Nous avons des capacités 
Sais-Tu, Nous as-Tu bien regardés ? 
C’était hier, et dans le même temps, si loin déjà ! 
  
Bien sûr, mon frère 
Si tu préfères la guerre, et il s’agit là de la première de tes libertés 
Etudie l’histoire ! 
Elle saura t’enseigner 
Les mille façons de faire… 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



39 Sur deux siècles, je me suis assis ! Mais à 10 ans, j’ai eu très 
chaud ! 

 

Selfie 2024  
 
La chaleur est intense. Le soleil à son zénith. 
  
Je fais l’objet de tous les soins possibles dans ce milieu modeste auquel 
j’appartiens. 
On me protège du chaud comme du froid, du mieux qu’on peut… 
  
A la charge de mère-grand en ce moment le plus chaud d’une très 
chaude journée d’été et derrière des volets presque clos et une fenêtre 
discrètement entrebâillée il ne me faut pas transpirer. Elle sait le risque 
d’un refroidissement que la sueur mal contrôlée peut provoquer. 
La hantise de la phtisie est toujours présente en ces années cinquante 
dans nos familles rurales où elle a longtemps sévi et fait tant de ravages. 
  
J’en sais quelque chose… 
  
Ma famille n’a pas été épargnée et j’en ai la trace avec cette bibliothèque 
interdite et toujours fermée héritée d’un grand oncle à coup sûr plus 
cultivé que la plupart de mes aïeux, curieux de tout, et particulièrement 
de cette maladie qui l’emporta. Il n’avait pas trente ans ! 
 Voilà où j’en suis. Assis sur cette chaise de pied de lit à peine déplacée, 
le corps zébré par un rai de soleil effronté qui a su traverser tous les 
obstacles imaginés pour me protéger. 
  



Ma tête est pleine de l’ignorance de la vie de cet oncle et cela me pèse et 
même m’obsède depuis que je sais ma positivité à ce test appelé cuti et 
pratiqué chaque année sur tout enfant scolarisé… 
  
Vais-je bientôt mourir ? Déjà ! Pas vraiment prêt… Pas envie… 
  
Et cette mouche qui me nargue au point de toujours revenir sur mon nez, 
qu’en sait-elle ? 
  
L’attirais-je déjà ? 
  
Le rai de soleil vit bien, lui. Je le sens arrogant. Sa trace se déplace sur 
mon corps affaibli. Quelle importance ai-je pour lui ? Aucune. Mais pour 
moi, si je meurs je perds tout y compris …Ma propre vie, même si… 
Alors le parfum des roses de la treille voisine finit par occuper mon odorat 
épargné par mon permanent souci et je me laisse emporter par la 
somnolence d’une sieste ordinaire. Rêve semi- éveillé où je suis en 
bonne santé et jouis simplement de la protection imaginée par toi, ma 
grand-mère chérie, des excès de cet été peu coutumier… 
  
Après tant d’années, je garde de ces moments de repos forcé le souvenir 
d’une irrémédiable perte puisque moments soustraits au plus beau de 
ces journées d’été que j’aimais tant et d’autant plus que le soleil, mon 
astre adoré, était là plus fort et plus puissant que jamais, là, juste derrière 
ce maudit volet ! Je savais aussi qu’après le calme du plein midi pouvant 
jusqu’à me faire entrevoir la félicité, ma libération vers quinze heures 
serait sûrement contrariée par une petite brise venue de la mer, si proche 
!  Mais qu’y faire ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



40 4ème de couverture de mon livre éponyme, 
"POEMES PHILOSOPHIQUES" 
 

 
Photo Victor Guillet 
 
Ici, Rémi nous dit ses préférences, 
 
« Au bout du bout du compte, je préfère, pour moi et pour notre belle planète 
la paix à la guerre, c'est à dire le temps calme à la tempête 
La tolérance à la croyance 
La réflexion à l’ostentation 
Le jour à la nuit 
Le partage entre tous, à la richesse d'une princesse 
L’amitié qui console, à l’amour exclusif qui isole 
Le naturel toujours imprégné du sceau de l’éternel au toujours plus agressif 
artificiel 
La philosophie à la cosmologie 
L’harmonie de la danse à l’excitation de la transe 
Le chant venu de la joie et de la bonne humeur au cri craché par la douleur 
L’art ancien au furtif contemporain 
La musique archaïque à la techno-musique 
L’apparente torpeur de la sagesse à l’ivresse de la vitesse  
Les équilibres de temps archaïques à d’inopportunes avancées 
technologiques... 
En résumé, le rond au carré ! 
 
Ainsi, de ce pas, je m’en « vas » vers l'éternité, laissant ici-bas, peut-être, 
quelque bribe que d'aucuns qualifieront d 'I.A. » 
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